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Thérèse de Lisieux et la prière – Saint-Germain de Charonne 9/4/2026 

1) Comment Thérèse de Lisieux enfant priait-elle ? 

1-1) Prière liturgique : vivre de l’intérieur une prière extérieure 

Messe du dimanche 

 « Quelle journée que celle du Dimanche !... C’était la fête du Bon Dieu, la fête du repos. [… 

Thérèse] était bien contente d’aller prendre la main de son Roi qui, ce jour-là, l’embrassait encore plus 

tendrement qu’à l’ordinaire, puis toute la famille partait à la Messe. Tout le long du chemin et même 

dans l’église, la petite Reine à Papa lui donnait la main […]. J’écoutais bien en effet, mais je regardais 

papa plus souvent que le prédicateur, sa belle figure me disait tant de choses !... Parfois ses yeux se 

remplissaient de larmes qu’il s’efforçait en vain de retenir, il semblait déjà ne plus tenir à la terre, tant 

son âme aimait à se plonger dans les vérités éternelles... » (Ms A, 17) 

Fêtes liturgiques et processions 

 « Les fêtes, je les aimais tant !... Vous saviez si bien m’expliquer, ma Mère chérie, tous les 

mystères cachés sous chacune d’elles que c’étaient vraiment pour moi des jours du Ciel. J’aimais 

surtout les processions du Saint-Sacrement, quelle joie de semer des fleurs sous les pas du Bon Dieu !... 

mais avant de les y laisser tomber je les lançais le plus haut que je pouvais et je n’étais jamais aussi 

heureuse qu’en voyant mes roses effeuillées toucher l’Ostensoir sacré... » (Ms A, 17) 

1-2) Prière familiale 

 « Ah ! qu’il m’était doux après la partie de damier de m’asseoir avec Céline sur les genoux de 

Papa... De sa belle voix, il chantait des airs remplissant l’âme de pensées profondes... ou bien, nous 

berçant doucement, il récitait des poésies empreintes des vérités éternelles... Ensuite nous montions 

pour faire la prière en commun et la petite reine était toute seule auprès de son Roi, 

n’ayant qu’à le regarder pour savoir comment prient les Saints... » (Ms A, 18) 

1-3) Prière personnelle 

Contempler la nature 

 « Le soir, à l’heure où le soleil semble se baigner dans l’immensité des flots laissant devant lui 

un sillon lumineux, j’allai m’asseoir toute seule sur un rocher avec Pauline... Alors je me rappelai la 

touchante histoire “ Du sillon d’or !... ” Je contemplai longtemps ce sillon lumineux, image de la grâce 

illuminant le chemin que doit parcourir le petit vaisseau à la gracieuse voile blanche... Près de Pauline, 

je pris la résolution de ne jamais éloigner mon âme du regard de Jésus, afin qu’elle vogue en paix vers 

la Patrie des Cieux !... » (Ms A, 22) 

Penser à Dieu en l’aimant 

 « Personne ne m’avait encore enseigné le moyen de faire oraison, j’en avais cependant bien 

envie, mais Marie me trouvant assez pieuse, ne me laissait faire que mes prières. Un jour une de mes 

maîtresses de l’Abbaye me demanda ce que je faisais les jours de congé lorsque j’étais seule. Je lui 

répondis que j’allais derrière mon lit dans un espace vide qui s’y trouvait et qu’il m’était facile de 

fermer avec le rideau et que là je pensais — Mais à quoi pensez-vous ? me dit-elle. — Je pense au bon 

Dieu, à la vie... à l’éternité, enfin je pense !... La bonne religieuse rit beaucoup de moi, plus tard elle 

aimait à me rappeler le temps où je pensais, me demandant si je pensais encore... Je comprends 

maintenant que je faisais oraison sans le savoir et que déjà le Bon Dieu m’instruisait en secret. » (MsA, 33) 

Prier et contempler à deux l’amour de Dieu 

 « Oui, c’était bien légèrement que nous [Thérèse et Céline] suivions les traces de Jésus ; les 

étincelles d’amour qu’Il semait à pleines mains dans nos âmes, le vin délicieux et fort qu’Il nous 
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donnait à boire faisait disparaître à nos yeux les choses passagères et de nos lèvres sortaient des 

aspirations d’amour inspirées par Lui. Qu’elles étaient douces les conversations que nous avions 

chaque soir dans le belvédère ! Le regard plongé dans le lointain, nous considérions la blanche lune 

s’élevant doucement derrière les grands arbres... les reflets argentés qu’elle répandait sur la nature 

endormie... les brillantes étoiles scintillant dans l’azur profond... le souffle léger de la brise du soir 

faisant flotter les nuages neigeux, tout élevait nos âmes vers le Ciel, le beau Ciel dont nous ne 

contemplions encore que l’envers limpide... » (Ms A, 48) 

Les bonnes lectures 

 « Ce miel et cette huile, il me les fit trouver [à 14 ans] dans les conférences de Mr l’abbé 

Arminjon, sur la fin du monde présent et les mystères de la vie future. […] Cette lecture fut encore une 

des plus grandes grâces de ma vie, je la fis à la fenêtre de ma chambre d’étude, et l’impression que j’en 

ressens est trop intime et trop douce pour que je puisse la rendre... Toutes les grandes vérités de la 

religion, les mystères de l’éternité, plongeaient mon âme dans un bonheur qui n’était pas de la terre... 

Je pressentais déjà ce que Dieu réserve à ceux qui l’aiment […] et voyant que les récompenses 

éternelles n’avaient nulle proportion avec les légers sacrifices de la vie, je voulais aimer, aimer Jésus 

avec passion, lui donner mille marques d’amour pendant que je le pouvais encore... » (Ms A, 47) 

2) Les distractions et la sécheresse chez Thérèse de Lisieux 

2-1) Les distractions 

2-2) La sécheresse 

 « Mon âme est toujours dans le souterrain mais elle y est bien heureuse, oui 

heureuse de n’avoir aucune consolation car je trouve qu’alors son amour n’est pas 

comme l’amour des fiancés de la terre qui regardent toujours aux mains de leur 

Fiancé pour voir s’il ne leur apporte pas quelques présents, ou bien à leur visage 

pour y surprendre un sourire d’amour qui les ravit... Mais la pauvre petite fiancée de 

Jésus sent qu’elle aime Jésus pour Lui seul, et elle ne veut regarder le visage de son bien-aimé que 

pour y surprendre les larmes qui coulent des yeux qui l’ont ravie par leurs charmes cachés!... Elle 

veut les essuyer, ces larmes, pour en faire sa parure au jour de ses noces. » (LT 115) 

3) Persévérer avec Thérèse 

* « Quelquefois lorsque mon esprit est dans une si grande sécheresse qu’il m’est impossible d’en 

tirer une pensée pour m’unir au Bon Dieu, je récite très lentement un “ Notre Père ” et puis la salutation 

angélique ; alors ces prières me ravissent, elles nourrissent mon âme bien plus que si je les avais 

récitées précipitamment une centaine de fois... » (Ms C, 25) 

* « Seigneur, votre enfant l’a comprise votre divine lumière, elle vous demande pardon pour ses 

frères, elle accepte de manger aussi longtemps que vous le voulez le pain de la douleur et ne veut point 

se lever de cette table remplie d’amertume où mangent les pauvres pécheurs avant le jour que vous 

avez marqué... Mais aussi ne peut-elle pas dire en son nom, au nom de ses frères : Ayez pitié de nous 

Seigneur, car nous sommes de pauvres pécheurs !... Oh ! Seigneur, renvoyez-nous justifiés... Que tous 

ceux qui ne sont point éclairés du lumineux flambeau de la Foi le voient luire enfin... ô Jésus, s’il faut 

que la table souillée par eux soit purifiée par une âme qui vous aime, je veux bien y manger seule le 

pain de l’épreuve jusqu’à ce qu’il vous plaise de m’introduire dans votre lumineux royaume. » (MsC, 6) 
 

* Pour aimer Jésus, être sa victime d’amour, plus on est faible, sans désirs, ni vertus, plus on 

est propre aux opérations de cet Amour consumant et transformant... Le seul désir d’être victime 

suffit, mais il faut consentir à rester pauvre et sans force et voilà le difficile. […]  

 Restons donc bien loin de tout ce qui brille, aimons notre petitesse, aimons 

à ne rien sentir, alors nous serons pauvres d’esprit et Jésus viendra nous chercher, 

si loin que nous soyons il nous transformera en flammes d’amour... […] C’est la 

confiance et rien que la confiance qui doit nous conduire à l’Amour... (Lettre 197)  


